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COMPTE-RENDU DE MISSION EN GUADELOUPE DU 23 AU 27/11/2000 
Formation« Mouches des fruits» pour le SPY-Guadeloupe et la FDGDEC Martinique 

Recommandations pour la mise en place d'un réseau de piégeage de surveillance des 
Tephritidae 

par Serge QUILICI, Entomologiste CIRAD-FLHOR Réunion (3P) 

1 : CONTEXTE ET DEROULEMENT DE LA MISSION: 

A l'occasion d'une m1ss10n en Guadeloupe pour part1c1per à l' << Atelier Phytosanitaire 
Agrumes dans les Caraïbes », qui s'est tenu à Pointe à Pitre du 28/11 au 1/12/2000, il nous a 
été demandé d' assurer une brève formation sur le thème des « mouches des fruits », à 
l' attention des personnels du SPY Guadeloupe (et d'une personne de la FDGDEC 
Martinique). Cette formation, qui était prévue dans le cadre d'une convention entre le 
CIRA.D-FLHOR Guadeloupe et le SPY Guadeloupe, s'est déroulée sur 3 jours, les 23, 24 et 
27/11/00. 

La journée du 23/11 a été consacrée à des exposés sur le bic-écologie des Tephritidae et les 
méthodes de lutte contre ces importants ravageurs. A cette occasion, les travaux de recherche 
menés dans les différentes implantations du CIRAD ont été détaillés. Le 24/11, un exposé 
plus général a été présenté sur les principaux ravageurs nuisibles aux agrumes et sur les 
méthodes de lutte intégrée qui peuvent être appliquées contre eux. La plus grande partie de la 
journée a été consacrée à des échanges d'information et discussions sur les importations de 
fruits et légumes dans les Antilles françaises , et sur les risques phytosanitaires liés à 
) 'importation accidentelle de Tephritidae. Les discussions ont également porté sur les 
possibilités d'installation d'un réseau de surveillance/détection dés Tephritidae en ,! 
Guadeloupe et Martinique . 

• 

Le 27/11, nous avons eu l' occasion de visiter les vergers d'agrumes de M. NADAL, à Saint 
Claude, et de M. GUENGUELOU à Trois-Rivières, ce qui nous a permis d'observer une 
partie des principaux ravageurs et auxiliaires des agrumes présents en Guadeloupe. L'après
midi, nous avons en outre effectué une visite des installations du SPY au port et à l'aéroport, 
ce qui a été l'occasion de détailler les procédures mises en place pour la surveillance des 
produits végétaux à l'importation par le SPV Guadeloupe. Dans ce bref compte-rendu, nous 
rappellerons la situation phytosanitaire des Antilfes françaises en ce qui concerne les mouches 
des fruits, ainsi que les principaux risques d'introductions malencontreuses à éviter. Des 
recommandations seront données en vue de la mise en place d'un réseau de surveillance / 
détection des Tephritidae exotiques. 

Quelques documents et références bibliographiques de base ont en outre été fournis aux 
participants à cette formation . 

2 : RISQUES PHYTOSANITAIRES ; RECOMMANDA TI ONS EN VUE DE LA MISE 
EN PLACE D'UN RESEAU DE PIEGEAGE DE SURVEILLANCE/ DETECTION: 

2.1 : Rappel des principaux risques phytosanitaires : 
Les principaux risques phytosanitaires pour les Antilles françaises liés à des Tephritidae 
exotiques ont fait l'objet d'une communication lors de l'« Atelier Phytosanitaire Agrumes 



dans les Caraïbes », dont le texte est disponible au CIRAD-FLHOR Guadeloupe (Quilici et 
Cayo], 2000). Nous rappellerons seulement ici la liste des principales espèces à surveiller, qui 
comprend diverses Anastrepha spp. (A. fraterculus (Wiedemann), A. ludens (Loew), A. 
suspensa (Loew), .... ), la mouche de la carambole Bactrocera carambolae Drew & Hancock 
(ou autres espèces du complexe B. dorsalis), la mouche méditerranéenne des fruits Ceratitis 
capitata (Wiedemann) et la mouche de la papaye Toxotrypana curvicauda Gerstaecker. 

Pour la Guadeloupe, les principaux flux commerciaux de produits frais proviennent de l'UE 
ou de métropole. Ceux-ci peuvent toutefois être issus de pays tiers, ce qui peut · parfois 
constituer un risque à prendre en considération. 

Au sein de la Caraïbe. des importations sont effectuées très régulièrement à partir de la 
Dominique, notamment de bananes, oranges, mandarines, pamplemousses, citrons, avocats .... 
Elles portent sur environ 200 tonnes / semaine, avec une liaison maritime par semaine, !a 
vente des fruits et légumes ayant lieu sur place, au port. L'importation des goyaves et papayes 
est par contre prohibée. Si aucune espèce de Tephritidae n'est actuellement signalée en 
Dominique, il serait très important de vérifier ce point, en collahoration avec les services 
concernés à la Dominique. 

Le Vénézuela exporte également des fruits et légumes sur la Guadeloupe. On note ainsi 
depuis peu l'arrivage d'un container de légumes par mois. Des importations d'agrumes 
(oranges, citrons) sont prévues dans un proche avenir, après des traitements au froid des 
produits. Des flux importants d'agrumes existent déjà avec la République Dominicaine 
(oranges) et la Floride (citrons), ces derniers ayant récemment régressé en raison des 
fluctuations des taux de change. Les statistiques d'importation du Service des Douanes 
laissent aussi apparaître des flux limités en provenance de Cuba et del.a Jamaïque. 

,, 
Les flux aériens de voyageurs sont bien sûr principalement issus de France métropolitaine ·Î 

(90%), ma'is il existe aussi des liaisons avec les USA (1 vol / semaine), la Dominique, Antigua 
et Cuba. Le transport de fruits infestés par des voyageurs (avion ou bateau) constitue 
certainement l'un des principaux modes d'introduction potentiels de Tephritidae exotiques. 
En outre, il serait intéressant de vérifier avec les différentes compagnies aériennes qu'aucun 
fruit frais n'est servi aux passagers dans les avions. En effet, les rejets de fruits contaminés 
des plateaux-repas à proximité de l'aéroport ont parfois été mis en cause dans certaines 
introductions de mouches des fruits ( ex. de Bac tracera dorsalis à l'île Maurice en 1996). Un 
risque non négligeable pourrait être lié aux flux àe passagers par voie maritime, provenant par 
exemple de la D0rÎ1inique ou de Saint-Martin. 

Pour la Martinique, il conviendrait en outre de surveiller de près les importations à partir de la 
Guyantt. Ainsi, récemment un lot de sapotille d'origine guyanaise a été trouvé fortement 
contaminé par Anastrepha serpentina. 

2.2 : Recommandations pour la mise en place d'un réseau de surveillance/ détection : 
Pour la mise en place d'un réseau de surveillance / détection des Tephritidae exotiques en 
Guadeloupe et Martinique, il conviendrait de sélectionner dans chacune des îles une dizaine 
de sites. Ceux-ci correspondraient avant tout à des vergers non traités représentatifs des 
productions fruitières locales (à définir en concertation avec les partenaires du développement 
et le CIRAD-FLHOR), mais aussi à des sites sensibles (port, aéroport, marché important de 
fruits et légumes). 
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Pour la Guadeloupe, l'un de sites pourrait par exemple se trouver à proximité du port et du 
marché où sont vendus chaque semaine les fruits en provenance de la Dominique. Un autre 
site pourrait correspondre aux bosquets de végétation (avec de nombreux manguiers) 
avoisinant l' aéroport. 

Sur chaque site, il conviendrait de disposer au moins 3 types de pièges : 
piège sexuel appâté au trimedlure pour la surveillance des Ceratitis spp. et notamment de 
C. capitata 
piège sexuel appâté au méthyleugénol pour la surveillance de divers Bactrocera spp., et 
notamment B. carambolae 
piège alimentaire, susceptible de capturer la plupart des espèces de Tephritidae, et visant 
surtout les Anastrepha spp. qui ne répondent à aucun attractif sexuel 

Comme modèle de piège, on pourra utiliser pour les pièges sexuels des pièges Jackson, 
(largement utilisés aux USA et en Amérique centrale) ou des pièges de type Nadel, constitués 
d'un boîte plastique d'environ 0,81 de volume, munis de 4 ouvertures latérales (dans ce 
dernier cas, il convient de placer une plaquette insecticide - DDVP - au fond du piège pour 
tuer les mouches qui y pénètrent). 

Pour les pièges alimentaires, on pourra utiliser le modèle McPhail (« Dome Trap » de chez 
Agrisense, « IPMT » de chez International Pheromones) ou le « Tephri-Trap » produit par la 
firme Sorygar en Espagne (dans ce cas, placer aussi dans le piège une plaquette de DDVP). 

Les attractifs sexuels (trimedlure, méthyl-eugénol) sont disponibles chez divers fournisseurs 
sous forme de dispenseurs ayant une durée d'action d'environ 2 mois. Comme attractif 
alimentaire, il est possible d'utiliser la levure de Torula, qui présente l '. avantage d'être fournie • 
en plaquettes solides, incluant du borax qui agit comme un préservateur, empêchant la ,t 
décomposition rapide de l'attractif alimentaire. A défaut de levure de Torula, différents types 
d'hydrolysats de protéines peuvent être testés (Nulure, Buminal. .. ). 

L'intensité de piégeage et la fréquence de relevés seront bien sûr à moduler en fonction des 
moyens disponibles . On pourrait suggérer par exemple que chaque site soit équipe de 6 pièges 
(2 exemplaires de chacun des 3 types de pièges) suffisamment espacés les uns des autres. La 
fréquence de relevé pourrait être toutes les 2 semaines, avec un renouvellement de ! 'attractif 
alimentaire à chaque relevé , des plaquettes insecticides tous les mois, et des diffuseurs 
d ' attractifs sexuels tous les 2 mois. Pour n-ïëmoire, une liste d'adresses de quelques 
fournisseurs de pièges et d'attractifs est donnée en Annexe I . 

Tout adulte de Tephritidae éventuellement capturé dans le cadre du réseau devrait être envoyé 
rapidement à des taxonomistes pour identification précise (par exemple, au Service de 
Faunistique du CIRAD-AMIS Montpellier). 

Si les moyens le permettent, il serait intéressant de compléter les données du piégeage par des 
prélèvements des principaux fruits-hôtes potentiels au moment de leur maturité. Ces collectes 
porteraient sur des lots de fruits mûrs présentant des traces d'attaques de ravageurs, ensuite 
placés en cage d'émergence au laboratoire, afin de récupérer d'éventuels adultes de 
Tephritidae. Cette enquête permettrait de confirmer qu'Anastrepha obliqua est bien la seule 
espèce présente dans les Antilles françaises , et d ' identifier ses éventuels parasitoïdes:· ·· 

3 

·, 



Enfin, concernant le cas particulier de la mouche de la papaye, signalée aux Antilles 
néerlandaises, il serait intéressant de vérifier sa présence éventuelle à Saint-Martin. 

Références bibliographiques : 

Quilici S. et J.P. Cayo!, 2000 : Risques phytosanitaires liés aux mouches des fruits 
(Diptera : Tephritidae) dans les Antilles françaises. Comm. présentée à l' « Atelier 
Régional d'information sur la Situation Phytosanitaire des Agrumes dans la Caraïbe, 
Pointe à Pitre, Guadeloupe, 28-11 au 01-12-2000 », 5 pp. 
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ANNEXE I: 

Quelques adresses de fournisseurs de pièges et attractifs : 

* Agrisense BCS Limited, Treforest Industrial Estate, Pontypridd, Mid Glamorgan, CP37
58U, United Kingdom. Fax: (44)-1443-841152.
Matériels: pièges McPhail, pièges Nadel, attractifs sexuels, Tqrula Yeast, plaquettes
insecticide...

* International Pheromone Systems Limited, Units 10, 15 Meadow Lane Industrial Estate,
Ellesmere Port, South Wirral, L65 4TY, United Kingdom. Fax: (44)-151-355-0299
Matériels : pièges McPhail, attractifs sexuels ...

* Sorygar S.L., C.l.F. B 80082266, Quinta del Sol 37, 28230, Las Rozas, Madrid, Spain. Fax :
0034-91-6407000. Mail : sorvaar(a)nexo.es
Matériels: pièges« Tephri-Trap »
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